La pauvreté et la croissance 
Texte adapté d’un article d’Eric Le Boucher (Le Monde du 17.05.04), et actualisé d’après l’édition 2007 du Rapport de suivi mondial des objectifs de développement pour le Millénaire, publié par la Banque Mondiale le 13 avril 2007

La division par ___ de l'extrême pauvreté sur la planète depuis vingt ans fait chaud au cœur. La chute est saisissante : de 1981 à 2004, la part de la population des pays en développement vivant avec moins de 1 dollar par jour est passée de ___ % à ___ %, selon les dernières statistiques de la Banque mondiale. L'évolution s'observe aussi en nombre absolu : la misère ne touche plus que ___ milliard d'individus, contre ___ milliard en 1981 -- soit une baisse de ___ % par an
.
La baisse de la pauvreté dans le monde est entièrement due au succès de l’Asie, qui s'explique lui-même, en très grande partie, par celui de la ____. Si l'on exclut cette dernière des statistiques, l'évolution globale est _____, le gain obtenu dans les autres pays asiatiques étant compensé par la forte remontée de la pauvreté en ______ (+ ___millions).

Comme il n'y a qu'une Chine, l'objectif du Millénaire de l'ONU apparaît compromis. Comment ramener le taux de pauvreté à ___ % d’ici 2015 ?
 

Essayons de résumer. 

1) Du succès asiatique dans les années passées demeure un constat : la cause principale du recul de la pauvreté, rappelle François Bourguignon, l’économiste en chef de la Banque mondiale, est la croissance économique. La croissance permet d'améliorer, de surcroît, les autres indicateurs sociaux comme la mortalité infantile ou la scolarisation.

2) La croissance, condition ________, n'est pourtant pas _______. L'Inde, dont le décollage récent est remarquable, obtient des résultats décevants contre la pauvreté. La part de la population disposant de moins de 1 dollar par jour n'est passée que de ___ % en 1993 à ___ % en 2004 (contre une réduction de ___ % à ___ % en Chine pendant la même période). La raison en est que la richesse nouvelle a été absorbée par les classes aisées de la "shining India" ("l'Inde qui brille").

Autrement dit, la réduction de la pauvreté impose d'accompagner la croissance par une politique redistributive, faute de quoi elle se transforme en accroissement des inégalités. 

3) La meilleure façon de promouvoir la croissance reste l'insertion dans le commerce mondial. La pauvreté d'un pays ne s'explique pas par la mondialisation mais par sa non-participation à la mondialisation
. 
4) Comme 70 % des habitants des pays en développement vivent de l'agriculture, les enjeux se concentrent sur ce secteur. L'Asie a profité de la libéralisation des produits industriels, l'Amérique du Sud et l'Afrique attendent les fruits d'une libéralisation agricole. La poursuite de la lutte contre la pauvreté passe par la fin des subventions du blé, du sucre, du coton, du riz, aux Etats-Unis, en Europe et au Japon.

5) Les pays les plus pauvres - pensez à l'Ethiopie - manquent d'"avantages comparatifs" commerciaux. Pour eux, l'aide financière extérieure est indispensable. "Pour les pays les plus pauvres, l'aide [publique au développement] représente à peine 3 % de leur PIB", somme bien insuffisante pour les dynamiser, note François Bourguignon.

La poursuite du recul de la pauvreté dépend du Nord, de ses aides, de ses marchés. Elle dépend d'abord des pays du Sud, de leur capacité à organiser leur Etat, à lutter contre la corruption, à concentrer leur effort sur l'éducation et sur l'amélioration du sort des femmes. C'est en cours dans de nombreux pays, et l'examen général ne rend pas forcément pessimiste. 
Sauf pour l'Afrique. En 1981, un pauvre de la planète sur ___ était africain ; aujourd'hui, un sur ___ ; en 2015, un sur ____. La pauvreté était au XXe siècle associée à l'Asie, elle devient au XXIe siècle un problème africain.

Questions

( Complétez les blancs en vous appuyant sur les tableaux de la banque mondiale.
( Les idées 1 à 5 développent la problématique suivante : 

¤ La ________ (X1) est une condition ________ mais non _________ du développement. 
¤ La ________ (X2) est une condition nécessaire mais non suffisante de la __________(X1).
( Comment l’auteur justifie-t-il ces deux propositions ?
L’évolution de l’extrême pauvreté depuis 1981

Tableau 1. Proportion de personnes vivant avec moins d’un dollar par jour (en %) (*)
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(*) Nota bene : le seuil d’extrême pauvreté de 1 $ par jour a été institué en 1990 par la Banque Mondiale. Il correspondrait aujourd’hui à 1,53 $. Pour chaque pays, il est calculé selon la méthode des parités de pouvoir d’achat.

Tableau 2. Nombre de personnes vivant avec moins d’un dollar par jour (en millions)

[image: image2.emf]
Rapport de suivi des objectifs de développement pour le Millénaire, Banque Mondiale, Avril 2007 

Liste des abréviations : EAP : Asie de l’Est et Pacifique ; ECA : Europe et Asie Centrale ; LAC : Amérique Latine et Caraïbes ; MNA : Moyen-Orient et Afrique du Nord ; SAR : Asie du Sud ; SSA : Afrique sub-saharienne

Graphique 1. Evolution du taux de pauvreté (au seuil de 2 $ / jour) dans les Etats fragiles et dans les autres
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Les Etats fragiles désignent les pays les plus mal gouvernés, les plus exposés à la violence et aux conflits : Afghanistan, Angola, Burundi, Rép. Centrafricaine, Tchad, Comores, Rép. Démocratique du Congo, Rép. du Congo, Côte d’Ivoire, Erytrée, Guinée, Guinée-Bissau, Haïti, Kosovo, Laos, Libéria, Myanmar, Iles Salomon, Somalie, Soudan, Timor Est, Togo, Iles Tonga, Ouzbékistan, Cisjordanie et Gaza, Zimbabwe. Auxquels s’ajoutent, selon les années : Cambodge, Djibouti, Gambie, Mauritanie, Nigeria, Papouasie Nouvelle Guinée, São Tomé & Principe, Sierra Leone, Vanuatu. 

Soit 35 pays (dont 5 îles).
Questions

( Représentez sur un même graphique l’évolution de l’extrême pauvreté dans le monde (en taux et en millions), pour les années 1980, 1990, 1999, 2004. 

( Commentez le graph. 1. Parmi les 30 Etats dits fragiles (hors les îles), combien sont situés en Afrique ?

� Calculez le taux de croissance annuel moyen (%)


� cf. les prévisions (forecast) pour 2015.


� nous ne parlons pas ici de la mondialisation financière qui, difficile à maîtriser par les PED, a pu provoquer des crises monétaires désastreuses - en Argentine, par exemple.





